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Informations





Absences du curé : 1er et 2 janvier (vacances personnelles) ; 6 janvier (Réunion des curés à Metz) ; du 12 au 16 janvier (retraite sacerdotale à Orval) ; 24 janvier (Saint François de Sales à Scy-Chazelles)





Samedi 17 janvier 2026 à 18h00 : Messe des jeunes de l’archiprêtré en l’église Saint Nicolas de Sarreguemines.





Messe de la fête patronale Saint Marcel à Zetting le 17 janvier à 18h00 concélébrée par le Père Abbé de Tholey, Naumann Wendelinus, suivie d'un verre de l'amitié.





Quêtes pour les Eglises d'Afrique les 3 et 4 janvier dans toutes les paroisses.





Adoration pour les époux le 10 janvier de 20h00 à 21h00 


à la chapelle Saint-Jean de l'église du Sacré-Coeur de Sarreguemines.





Café des grands-parents le 19 janvier de 14h15 à 16h15 au presbytère de Neunkirch (171, rue du Maréchal Foch à Sarreguemines)








   BAPTÊMES


            Nous accueillons dans notre communauté chrétienne :








Le 11 janvier à Sarreinsming


Victoria SPIELDENNER





Le 18 janvier à Hambach


Lyana AMBOS MATHIAS--ROTH


Romane POPP
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Nous accueillons dans notre communauté chrétienne :





Le 4 novembre à Neufgrange





Lison GERNE


Giulian SELLINI
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Patrimoine de nos paroisses


Les choristes et le chant





Il est un patrimoine auquel on ne pense pas pour nos églises mais tellement essentiel pour la messe : les choristes et les chants. Sous la protection de leur sainte patronne Cécile, la chorale accompagne la liturgie et les chants font vibrer le chœur et les cœurs pendant l’office.


Dès les premières communautés chrétiennes, le chant fait partie intégrale de la liturgie.


Dire le mystère de la vie et de la mort ne peut se traduire avec notre parler quotidien. Cette aspiration à un monde sacré se traduit souvent par le chant. C’est ainsi que toutes les religions emploient depuis la nuit des temps, sous diverses formes, ce langage de l’âme. Les premiers chrétiens étaient juifs. Pour un juif, il est inconcevable de lire un psaume. Les psaumes sont cantillés. La cantillation, douce transition entre la parole et le chant, permet à chacun d’entrer dans un monde « à part », et de l’interpréter. Les premières célébrations de la messe font appel à une forme de récitation ou de cantillation dont sont chargés les chantres, qui devient le plain-chant.


En traversant la Méditerranée, leur culture juive a rencontré la culture gréco-romaine. Des schémas mélodiques naissent de cette rencontre. De cette période il nous reste la litanie du Kyrie Eleison. La polyphonie fait progressivement son apparition vers le IXe siècle. D’abord chantée en plain-chant, ou chant grégorien, la messe devient polyphonique.


La Réforme liturgique des années 1960 a favorisé un chant populaire de qualité plaçant l’assemblée au cœur de la célébration. Dans la constitution Sacrosanctum concilium, le concile Vatican II promeut la « participation active » des fidèles à la liturgie, soulignant que celle-ci s'exprime en particulier par « les acclamations du peuple, les réponses, le chant des psaumes, les antiennes, les cantiques » La nécessité d’organiser, de préserver et de transmettre le corpus de chants a donné naissance à plusieurs formes de recueils comme le Graduel, qui contient les chants de la messe. Plusieurs chants rythment la messe selon le moment liturgique. Le chant d’accueil ou Introït nous permet d’entrer en célébration et favorise l’union de l’assemblée, le Kyrie (chanté dès le VIIe siècle), le Gloria (encore plus ancien de trois siècles que le Kyrie, il loue le dieu trinitaire). Pendant la liturgie de la lecture, les Psaumes étaient autrefois chantés et accompagnés avec des instruments de musique, notamment le psaltérion (d’où leur nom), un instrument de musique à cordes. Choisi en écho à la première lecture, chanter le psaume, c’est chanter la Parole de Dieu.


L’Alléluia, le Credo (à partir de 1014). Pendant la liturgie de l’Eucharistie, l’Offertoire, début du temps eucharistique, doit aider l’assemblée à se focaliser sur ce qui se passe à l’autel, c’est-à-dire la présentation du pain et du vin qui deviendront Corps et Sang de Jésus, l’Anamnèse nous invite à faire mémoire, le Sanctus, et l’Agnus Dei. Le chant est un support auditif qui permet de suppléer aux difficultés et aux limites de la parole, au message, à s’expliquer lui-même. Le chant, par un moyen sensible que nous pouvons aborder, contribue à expliquer ce que le champ lexical ne permet pas. C’est rendre aussi visible une abstraction, avec un rôle exégétique, une lecture tropologique (sens moral) et catéchétique, un rôle pédagogique et un rôle mystique, spirituel, anagogique. Le chant rythme le temps liturgique et fait résonner l'espace ecclésial en tant qu'expression la plus élevée, la plus raffinée de la Parole divine. Il met l'homme en contact avec son créateur et permet de restaurer l'harmonie perdue de la Création. Il magnifie les célébrations liturgiques et invite chacun de nous à élever sa prière.





Gilles WEISKIRCHER
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